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ment à travers les langues. Mais, ce 
dialogue imaginaire à travers lequel 
Roxane cherche à se réinventer, est 
de fait un monologue et débouche 
sur une impasse. La jeune femme 
doit admettre son impossibilité à se 
défaire de sa langue maternelle et de 
son passé et son incapacité à gérer la 
solitude et la souffrance psychique 
dans laquelle l’exil l’a plongée et qui 
la conduit à une tentative de suicide. 
Le court roman La muette se présente 
sous la forme d’un témoignage qu’une 
adolescente a réussi à écrire dans une 
prison iranienne dans l’attente de son 
exécution pour assassinat. Il donne à 
voir, à travers le microcosme familial 
et villageois, les pratiques sociales et 
les structures de pouvoir qui régissent 
les relations entre hommes et femmes 
en Iran. À l’instar de ses essais, ce ro-
man très noir de D. fustige la théocra-
tie iranienne et le manque de liberté 
des femmes.

Pascale SOLON

ŒUVRES

Œuvre narrative
Je viens d’ailleurs. Paris, Éditions Autrement, 
2001. – Autoportrait de l’Autre. Paris, Sabine 
Wespieser Éditeur, 2004. – Comment peut-on 
être français ? Paris, Flammarion, 2006. – La 
muette. Paris, Flammarion, 2008.
Autres œuvres
Bas les voiles ! Paris, Gallimard, 2003. – Que 
pense Allah de l’Europe ? Paris, Gallimard, 
2004. – À mon corps défendant, l’Occident. 
Paris, Flammarion, 2007. – Ne négociez pas 
avec le régime iranien : lettre ouverte aux 
dirigeants occidentaux. Paris, Flammarion, 
2009.

RÉCEPTION CRITIQUE

Álvares, Cristina : « La réécriture des Let-
tres persanes de Montesquieu par Chahdortt 
Djavann et l’émergence d’un nouveau dis-
cours féministe ». In : Mondes Francophones 
(18.07.2007). http://www.mondesfrancopho-
nes.com [Recherche/La réécriture des ‘Let-
tres persanes’ de Montesquieu par Chahdortt 
Djavann] (11.01.2011), s.p.

DJEBAR, Assia 
(Imalayène, Fatma Zohra)
1936 (Cherchell, Algérie)

Père instituteur dans l’Algérie coloniale, mère 
berbère ; école française et médersa privée ; 
enfance à Mouzaïaville dans la Mitidja, puis 
interne au Collège de Blida, seule musulmane 
en section classique. Année d’hypokhâgne 
terminée à Alger, part en 1954 pour Paris en 
khâgne, études d’histoire à l’ENS de Sèvres à 
partir de 1955. Assistante en histoire maghré-
bine à l’Université de Rabat, puis professeure 
à l’Université d’Alger (1962-65) ; retour en 
France quand l’arabe devient la seule langue 
d’enseignement auorisée. Silence scriptural 
dans les années 1970, réalisation de deux 
long-métrages. En 1980, début de sa plus im-
portante phase créative. Directrice du Centre 
d’études françaises et francophones de Loui-
siane (1995-2001), puis enseignante à l’Uni-
versité de New York. Plusieurs prix interna-
tionaux dont le Neustadt International Prize 
aux États-Unis (1996) et le Prix de la paix des 
libraires en Allemagne (2000). Œuvre traduite 
en 24 langues. Reçue à l’Académie française 
en juin 2006.

Écrivaine arabe, historienne, cinéaste,
l’une des intellectuelles majeures du
Maghreb, A. D. est une migrante  par
excellence. Cependant, elle l’est 
peut-être moins au sens sociologique 
du terme, bien que sa vie ait été mar-
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quée par une expérience classique de 
la migration, mais plutôt dans le sens 
d’un nomadisme culturel et esthé-
tique. Elle a grandi dans l’Algérie colo-
niale, au contact de ses diverses 
cultures, telles que arabo-islamique,
berbère, française ou encore sous 
l’infl uence des religions juive et chré-
tienne. Son écriture va pourtant à l’en-
contre du concept de monolinguisme 
(dans le sens derridien), c’est-à-dire 
de l’idée que les langues nationales 
sont le corrélat d’espaces culturels 
homogènes, concept qui marque la 
politique française depuis 1539. En 
effet, sa stratégie transmédiale, dans 
la mesure où elle constitue également 
une prise de position politique, ouvre 
un dialogue avec la diglossie arabe, 
à savoir avec le dialectal et l’écri-
ture (coranique) sur fond de berbère : 
« ces deux langues s’entrelacent ou 
rivalisent, se font face ou s’accou-
plent mais sur fond de cette troi-
sième – langue de la mémoire ber-
bère immémoriale, langue non civili-
sée, non maîtrisée, redevenue cavale 
sauvage  » (Ces voix qui m’assiègent, 
34). 
Ce « tangage des langages » (13-
14), « le passage entre les langues 
[...], le fl ux, le courant, la navigation 
des corps, des voix, des yeux, des 
musiques » (32), contient de plus la 
langue du corps, en particulier celle 
du corps féminin, qui est porteur 
d’une mémoire culturelle non écrite. 
Ainsi, D. conçoit la production de 
l’écrit contre les frontières habi-
tuelles qui séparent les médias les 

uns des autres, en fait un acte cor-
porel et écrit avec le corps, même 
en français. Son écriture ne repré-
sente pas seulement le passé mais, par 
un acte performatif, elle actualise une 
culture des « corps avec ses danses, 
ses transes, ses suffocations » (14). 
Ce n’est pas un hasard que ce soit le 
travail de cinéaste qui l’ait amenée à 
cette conception de l’écriture : alors 
que, dans les années 1970, elle s’était 
tue comme écrivaine par peur du dé-
racinement et du dénuement, elle pro-
duisit, pour la télévision algérienne, 
le fi lm La nouba des femmes du mont 
Chenoua, qui fut d’ailleurs primé à 
Venise. Dans ce fi lm, elle donne la 
parole à des femmes algériennes au 
cours d’interviews dans lesquelles 
ces dernières rapportent leurs témoi-
gnages de la guerre d’indépendance, 
et rend ainsi visible la culture fémi-
nine de la narration. Elle y montre le 
mouvement de la parole qui chemine 
de femme en femme, de génération 
en génération, par le biais du corps et 
de la voix, et trace ainsi le cadre de sa 
propre écriture comme francophonie. 
Alors que la recherche socio-
historique sur la migration se concen-
tre sur les lieux géographiques et sur 
les fl ux migratoires qui y sont liés 
(principalement du Sud pauvre vers le 
Nord riche, ou alors à contre-courant), 
l’auteure algérienne situe ses mouve-
ments (scripturaux) dans les espaces 
symboliques entre les cultures et les 
langues. Elle caractérise son écriture 
par une métaphore spatiale, en tant 
que « territoire de langue entre deux 
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peuples » (Ces voix qui m’assiègent, 
46) et renvoie à la tension productive 
entre la face extérieure et le revers 
intérieur de son écriture en français : 
« Écriture qui aurait pu signifi er histo-
riquement mon exterritorialité, et qui 
devient pourtant peu à peu mon seul 
véritable territoire » (44). Ce média, 
vecteur de son approche aux objets 
littéraires, est donc d’une part son 
seul territoire mais, en même temps, 
il est inaccessible puisqu’appartenant 
à l’ancien colonisateur et c’est de la 
sorte qu’elle le thématise. L’auteure 
arpente à maintes reprises ce ter-
rain de la langue depuis le moment 
fondateur où elle y a accédé pour la 
première fois. Elle considère donc le 
topos de la migration comme étant 
la forme culturelle de base de toute 
écriture et non comme typologie de 
son origine. Dans L’amour, la fanta-
sia, puissant premier volet du quatuor 
algérien (joyau de sa deuxième pé-
riode créatrice, une fois les ‘années-
tunnel’ dépassées), elle conçoit son 
moi comme faisant partie d’une tra-
dition collective ainsi que de l’his-
toire, ou plutôt des histoires, franco-
algériennes. La langue était arrivée en 
1830 au Maghreb lors de la conquête :
l’histoire coloniale, que D. réimagine 
et complète, dans ce livre, par plu-
sieurs dimensions, devient pour elle 
le point de départ d’une conquête lit-
téraire « du français comme butin » 
(« Écrivains du Maghreb. Du fran-
çais comme butin »). Autobiographie 
postcoloniale au-delà des genres éta-
blis, le roman raconte le premier jour 

d’école d’une petite fi lle arabe « main 
dans la main du père » : « Si la jou-
vencelle écrit ? Sa voix, en dépit du 
silence, circule » (L’amour, la fanta-
sia 1995, 11). C’est en ces termes que 
s’exprimera, quelques décennies plus 
tard, l’auteure déjà reconnue qui fait 
le point sur son chemin, tout en rééva-
luant ses racines culturelles et histo-
riques, de même que son imbrication 
multiple, par exemple intellectuelle, 
dans le monde occidental. Depuis, le 
fait de se risquer à des images histo-
riques ou de les déplacer est devenu 
un leitmotiv des textes de D. : elle se 
met en quête des victimes des guerres 
coloniales, évoque la culture berbère 
en ce qu’elle est la toile de fond de 
la mosaïque des peuples maghrébins, 
poursuit la trace de ses ancêtres ma-
ternels jusqu’à Al-Andalus, insuffl e 
la vie à 17 femmes du temps des dé-
buts de l’islam (Loin de Médine) et 
prête sa voix à des femmes, témoins 
souvent restés muets. Outre le multi-
linguisme, ce qu’il y a de particulier 
dans son écriture mémorielle, c’est 
l’entrelacement des différents niveaux 
historiques et fi ctionnels, lesquels 
s’interpénètrent et s’éclaircissent l’un 
l’autre. La tradition et l’histoire de-
viennent vivantes, comme dans les 
récits des femmes algériennes. Et ce 
sont les portraits de ces femmes que 
D. a placés au centre de son œuvre. 
En s’inspirant de la fantaisie du ha-
rem Femmes d’Alger dans leur ap-
partement (1834) d’E. Delacroix, 
elle poursuit dans son recueil de nou-
velles du même nom son travail sur 



306 Passages et ancrages. Dictionnaire

la mémoire des femmes. Dans Oran, 
langue morte, La femme sans sépul-
ture ainsi que dans ses travaux ciné-
matographiques, cette entreprise est 
particulièrement visible : il s’agit de 
réinsuffl er vie à ces femmes bannies 
de l’histoire algérienne et, à travers 
le livre, de leur édifi er un monument. 
Les textes de D. peuvent également 
être lus comme des échos politiques ; 
elle répond par exemple aux nouvelles 
lois sur la famille promulguées dans 
les années 1980 en Algérie par une 
réfl exion historique sur les droits des 
femmes à l’époque de l’islam nais-
sant (Loin de Médine), ou encore, elle 
entonne un chant funèbre littéraire en 
l’honneur des intellectuels victimes de 
l’histoire algérienne, les derniers en 
date étant ceux de la guerre civile en 
1993 et 1994 (Le blanc de l’Algérie).
Ainsi, elle tisse nombre de ses textes 
comme autant de collages de narra-
tions littéraires ou documentaires, 
d’éléments lyriques et musicaux et, 
en lieu et place d’une instance nar-
ratrice centrale, elle met en concur-
rence une multitude de voix (citons 
à titre d’exemple les fi lms La nouba 
et La zerda ou les textes L’amour, la 
fantasia, Vaste est la prison, Le blanc 
de l’Algérie, La femme sans sépul-
ture parmi d’autres). L’autre langue 
devient ainsi l’outil de ces excava-
tions archéologiques de sa propre 
tradition et ce faisant, une deuxième 
peau : « Car mon français [...] cica-
trisera peut-être mes blessures mé-
morielles » (Discours de réception à 
l’Académie française, 22 juin 2006). 

Elle soumet de plus la fi gure du père, 
motif central dans la littérature ma-
ghrébine, à une traduction culturelle. 
La langue qui lui avait été offerte par 
son père, instituteur algérien dans 
une école française, l’exclut en même 
temps de la maison du père, elle qui 
était une élève brillante : d’où le titre 
de son dernier roman, qui est aussi 
le plus autobiographique, Nulle part 
dans la maison de mon père. D. quitte 
le refuge de la maison familiale arabe 
et sa parole s’en va de par le monde, 
où elle témoigne de son apparte-
nance (et non de son emprisonne-
ment) culturelle. Sur le chemin ‘pa-
ternel’ de l’émancipation, la femme 
arabe a vaincu les barrières et les 
tabous. Devenue ‘immortelle’ après 
son élection à l’Académie française, 
elle est défi nitivement arrivée sous 
la coupole du panthéon littéraire. 
Pourtant, son histoire et celle de ses 
textes recèlent bien plus que l’arrivée 
d’une auteure postcoloniale dans le 
centre franco-parisien géographique 
et éditorial. Son emploi transculturel 
et transmédial de la langue classique 
ébranle au contraire les fondations 
d’une telle hiérarchie culturelle.
Alors que le principe de la migration 
repose sur l’idée d’une traversée des 
frontières et fait donc apparaître les 
cultures et les nations sous les traits 
d’unités géographiques constituées 
dans la continuité, l’historienne in-
siste sur les processus historiques im-
pénétrables qui ont conduit à la dif-
férence culturelle ; elle insiste aussi 
sur la violence immanente des ordres 
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supposés fi ables, et remet ainsi en 
cause la conception essentialiste de la 
culture et de l’espace. Chez D. donc, 
l’imposition d’une idée telle qu’elle 
en a elle-même fait l’expérience 
coïncide avec la critique postcolo-
niale de ces modèles et sa voix peut 
être entendue comme une voix des 
études postcoloniales. Elle se révèle 
donc être aussi une théoricienne qui, 
dans des conférences, des essais, des 
discours offi ciels ou dans ses cours, 
aborde des concepts fondamentaux 
de la théorie de la culture. Sans pour 
autant délaisser l’aspect personnel, 
D. traite de questions relevant de 
la traduction culturelle et a créé le 
néologisme de « e/antre-between » 
(Ces voix qui m’assiègent, 33) dans 
le sens d’une écriture polyphonique 
toujours en résistance. Elle se réfère 
par exemple dans ce style qui lui est 
propre au credo postcolonial d’une 
construction du réel discursive et lan-
gagière. Cet arrière-plan théorique lui 
permet en outre de désessentialiser et 
d’amplifi er la catégorie de ‘migrant’ 
et se conçoit dans le cadre d’une tra-
duction du concept dans la culture 
d’origine : « en islam, la femme est 
hôtesse, c’est-à-dire passagère ; ris-
quant à tout moment la répudiation 
unilatérale, elle ne peut réellement 
prétendre à un lieu de la permanence. 
[...] Pour ma part, bien qu’écrivant 
chaque jour dans la langue française, 
ou justement parce qu’écrivant ainsi, 
je ne suis en fait qu’une femme de 
cette multitude-là... Simplement une 
migrante. La plus belle dénomina-

tion, je crois, en culture islamique » 
(49-50). D. la vagabonde ne porte 
plus les stigmates de l’exception, pas 
plus que ses personnages historiques 
et littéraires – elle refuse toute vic-
timisation : citons-en quelques-uns 
à titre d’exemple avec Berkane dans 
son exil parisien, Isma et Hajila les 
co-épouses, les témoins Chérifa et 
Lalla Zohra, Zoulikha, héroïne de la 
guerre d’indépendance, ou encore les 
victimes comme M’Hamed, Mahfoud 
et Abdelkader... Depuis 2003, D. est 
candidate au prix Nobel, non seule-
ment en tant qu’« émigrante dans la 
langue » (Calle-Gruber, 33), mais 
parce que son œuvre peut également 
être lue comme une « migrant meta-
phor » au sens de H. Bhabha, comme 
une traduction culturelle entre les lan-
gues – celles de la mère, du père, des 
aïeux et du corps – « open to mean-
ings that are ambivalent, doubling 
and dissembling  » (Bhabha, 212).

Claudia GRONEMANN

ŒUVRES

Œuvre narrative
Femmes d’Alger dans leur appartement. 
Paris, Éditions des femmes, 1980. – L’amour, 
la fantasia. Paris, J.-C. Lattès, 1985. – Ombre 
sultane. Paris, J.-C. Lattès, 1987. – Loin de 
Médine. Paris, Albin Michel, 1991. – Vaste 
est la prison. Paris, Albin Michel, 1995. – 
Le blanc de l’Algérie. Paris, Albin Michel, 
1995. – Oran, langue morte. Paris/Arles, 
Actes Sud, 1997. – Les nuits de Strasbourg. 
Paris/Arles, Actes Sud, 1997. – La beauté de 
Joseph. Récit. Paris/Arles, Actes Sud, 1998. – 
La femme sans sépulture. Paris, Albin Michel, 
2002. – La disparition de la langue française. 
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Paris, Albin Michel, 2003. – Nulle part dans 
la maison de mon père. Paris, Fayard, 2007.
Essai
Ces voix qui m’assiègent... en marge de ma 
francophonie. Paris, Albin Michel, 1999.
Autres œuvres
« Écrivains du Maghreb. Du français com-
me butin ». In : La Quinzaine littéraire 436 
(1985), 25.

RÉCEPTION CRITIQUE

Asholt, Wolfgang/Calle-Gruber, Mirelle 
(dirs) : Assia Djebar. Littérature et trans-
mission. Paris, PSN, 2010. – Calle-Gruber, 
Mireille : Assia Djebar. Paris, ADPF, 2006. – 
Chikhi, Beïda : Assia Djebar. Histoires et 
fantaisies. Paris, PU Paris-Sorbonne, 2007. – 
Clerc, Jeanne-Marie : Assia Djebar. Écrire, 
transgresser, résister. Paris, L’Harmattan, 
1997. – Gafaiti, Hafi d : « Assia Djebar ou 
l’autobiographie plurielle ». In : Itinéraires et 
Contacts de Cultures 27 (1999), 119-128. – 
Gronemann, Claudia : Postmoderne/postko-
loniale Konzepte der Autobiographie. Hil-
desheim, Olms, 2002. – Richter, Elke : Ich-
Entwürfe im hybriden Raum : das algerische 
Quartett von Assia Djebar. Berne et al., Peter 
Lang, 2008. – Ruhe, Ernstpeter (dir.) : Assia 
Djebar. Würzburg, Königshausen&Neumann, 
2001. – Schuchardt, Beatrice : Schreiben auf 
der Grenze: postkoloniale Geschichts bilder 
bei Assia Djebar. Vienne, Böhlau, 2006. – 
World Literature Today 70,4 (1996) [« Assia 
Djebar »].

AUTRES OUVRAGES CITÉS

Bhabha, Homi K. : « The Third Space. Inter-
view ». In : Rutherford, Jonathan (dir.) : Iden-
tity. Community, Culture, Difference. London, 
Lawrence and Wishart, 1990, 207-221. – Der-
rida, Jacques : Le monolinguisme de l’Autre 
ou la prothèse de l’origine. Paris, Éditions 
Galilée, 1996.

SITES

http://assiadjebar.canalblog.com 
(10.01.2011)
http://www.limag.com

DJEMAÏ, Abdelkader
1948 (Oran, Algérie)

Aîné d’une famille de neuf enfants. Bref 
passage dans l’enseignement, puis journa-
liste, collaboration régulière à Algérie-Presse-
Service, Quantara, La République et autres. 
Publie son premier roman en 1986. Part pour 
la France en 1993 pour préparer un livre sur 
A. Camus, installation à Paris. Depuis son ar-
rivée en France, animation d’ateliers d’écri-
ture dans les établissements scolaires, en mi-
lieu carcéral et pour le compte de différents 
organismes culturels comme le Centre Na-
tional du Livre et le Centre Paris-Lecture. 
Auteur de nouvelles, de pièces de théâtre et 
de romans. Prix Découverte Albert Camus 
et Prix Tropiques 1995 (Un été de cendres). 
Chevalier dans l’Ordre des Arts et des Lettres. 
Quelques pièces de théâtre en arabe dialectal.

L’exil en France de A. D. à partir 
de 1993 eut une forte incidence sur 
l’évolution de son écriture. En effet, 
si les premiers textes de D. se ca-
ractérisent par une écriture « rocail-
leuse » (Bonn, 11), les publications 
les plus récentes témoignent d’une 
écriture plus sobre et mesurée. L’un de 
ses premiers textes, Saison de pierres
parle des tremblements de terre
qui, en 1954 et en 1980 frappèrent 
Orléanville (puis El Asnam et fi nale-
ment Chlef) et le font s’interroger sur 
ce qu’est la vie face à la catastrophe. 
En accord avec le thème de la dis-
location géologique, l’écrivain uti-
lise une écriture heurtée et fortement 
symbolique. Mémoires de nègre se 
caractérise par une écriture tout aussi 
allégorique, développant le thème de 
la légitimité et de la responsabilité du 
pouvoir. Le héros, écrivain exubérant 
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